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Telles sont les paroles gravées sur le drapease catalàn que l'on voit aux In¡;alides et quetous les Français saluent a¡;ec respect.
Qu�nze mille Catalans luttèrent sous ce glorieux drapeau, et comme le dit la légendegravée sur, ses ¡;oyantes couleurs, ils luttèrent pour la Liberté. C'est que en s'enrôlant pourla France, les. Catalans entendirent non seulement sauver le monde de la menace allemande,mais aussi contribuer à la l�bérat�on des peuple? opprimés. Et en luttant pour la liberté des

peuples ils plaçaient aü premier plan de ceux-ci le peuple catalan.
Leur sang ne fut pas versé 'en vain, Le sang versé est toujours fécond. Petit à petit; lespeuples deviennent libres. La Catalogne est heureuse d'o.ooir contribué à la libération de tantde peuples, en ayant lutté aux côtés de la ,France. Elle croit, elle espère que, sous peu, elle

aura aussi sa part dans le festin de la liberté: Et elle est disposée à lever, elle aussi, son
armée, laquelle, sous un drapeau aussi glorieux I que celui des In¡;alides, conquerra enfin saliberté nationale.

LE PRINCIPE

CONTlŒ LA LlBEHTÉ DE PEi\SEH. _ PUUI'
n'avuir pas atljifl'/i leyl' fui caiauuuste; oiü . éti�

punis a'iuie amende d'environ r .Iioo francs,
['ancien sénate¡ú: de Gérone, NI. Hiera, son [rère,
le docteur Riera et deux anciens conseitlers mu·

nicLpaux de Gérone, MM. Camps et Maso.
Lt NlU1';A:::lTEll£ DE PO.l3Lbl'. _ Les ennemis

des aspirations catalanes, dçpuis qu'ils sont au.

pouvoir, n'ont aucun respect pour les anciens
mcruunerüs où éclate la gloire de La Catalogne.
C'est ainsi' que MM. Sala et Mila i Camps pro­
jettenlde convertir l'ancien monastère de Poblet,
où do¡;men't les l'ois de la Catalogne; en uri-semi­
natre tusptuio-américain; où l'on étuaierait pl'o·
balJ¿ement les furfaits d'Hertuiri Cortès et tes
mÙlWdes cç>¿omsatr¡ces empiovées pal' l' J<.:spagne
en Aménque. Un comiertiraii de ta sorte un mu­

nument' nauonai catalan en siègè du ridicule

lynsme tuspono-américairi,Ó
'

.

.

_

Lt.::) .tlAl't'Uli.T:::l Fli.Al'l(_;O-CATALA�S, _ SOII.S
ce men-¡,e titre nous lisons dans l'e Journal des
Débats au 20 [eorier, tuuormatiori suwante :

1\ Veux déjeuners ont été o]Jerts, au Cercie de la

Henatssance, à 11'1. pi,ug i Caaatoictc, afieLen

rresuient de la Muncomunitat de Catawg!îe, aL­

recteur de la seetLOn tusiurique-archéoioqioue de
ïtnstitiü des études catalanes de Barcelone, ù,
loccasion du cours sur l' archüecture romane liLL
neu'vtème au douZLèHie siècle, qu'il professe uc­

tueiiemen; en sorbonne, Le premier lui a été

offert le Il courant par NL1-'etit-iJutaiLLis, direc­
teur de l'Office lVatwnal des Universités. Parmi
les convives: M. Paul Appell, recteur d'e l'Uni­
versité de Paris; M. Paul Doumer, sénateur;
M. G. Fougères, membre de l'Institut; M. René

Schneider, proJessel,Lr de l'Histoire de l'art;
M. Camille Enlart, directeur du musée du Tro­

cadéro; M. À'. Coville, directeur de l'enseigne­
ment supérieur; 111. Mérimée, professeur? i'rI. Fu­

cillon, p'l'o¡esseur; MM. l!Jisenman, Maguin; F.
.

Roz, Maurtce Guyot, Ch.-M. Carmer. Le se-cond
lui a été Offert parla Faculté des Let-tres de l' U ni­
versité de T'ans. Un y remarqu<:ût : M Ferdinand

brunot, doyen de la FacuUé des Lettres; _M.., Cha/'­
les LJiehl, menibre de l'Institut; M. Paul Vitry,
conservateur du musée du Louvre; M. Aubert,
professeur à- l' Ecole des Chartes; Al. Gabriel NI iL­
let, profesSeur à l'Ecole des Hautes Etudes;
MM. Focillon, Schneider, Enlart, Fuchier. »

EN L'HONNEUR DE MASSO I LLORENS: -

On nous écrit de l'Argentine que le député cata­
lan, M. Masso i Llorens, exilé à Buenos-Aires u

été l'objet d'une grande manifestation de sY1f1.:"
pathie de la part de ses compatriotes. Un grand
banquet Jui a été offert par les Catalans résidant
à Buenos-Aires, auquel ont adhéré des Basques
notoires. Des discours Ont été prononcés par le

président du I( Comité Llibertat », -M. Antoni

Costa, par M, Echabal'/'i et par M. Ma_sso i Llo­
rens. On reçut des adhésions enthousiastes. de
tous les groupes séparatistes catalans de l'Amé­

rique du Sud.
LE FAMEUX GBN£HAL LOSSADA, - L

23 février, les jOl�maüx de Paris ont publié la

dépêche suivalíte" expédiée de Madl'id : « Un des

principaux orgni�ateurs du pronunciamiento, le
générai Lassada, qui était à l' époque gouver­
neUr militaire de Barcelone, vient d'être mis à :a
retraite par mesure disciplinaire, en raison des

irrégularités administratives et abus de pouvoir
qu'il a commis tant à Barcelone qu'à Algesiras
où il comn'iandait, en dernier lieu, ta réç¡ion mi­
litaire du camp extérieur ele Gibraltar. »

LE CORPS·CONSULAIRE DE BAI\CELONE,-·
Comme on Ie 'sail, la man-ijestation mon�rchiS'te
du 25 février fut org�nisée par des pressions ct
des menaces. Les généraux Primo de Rivera d­
Martinez Anido,_d_'accord avec le général Barrera,
prièrent le corps conlmlaire résida.nt à Barcelone
d'adhérer à la manifestation, Avant de décider
Une telle adhésion, le corps consulaire se réunit,
et bien qu'il nous ait élé presque impossible rJ,;"
savoir ce qu'on y discuta, on peut dire que plu­
sieurs représentants consulaires'dont lé pays est
sous le régime républiéain se bornèrent à mani­
fester qu'iÍ leur était chose violente el'assister él

une manifestation q�i ne représentait pas une

�dhésion aux pouvoirs cOI'i.''!titués, (wec Lesquels
¡ls devaient maintenir de bons rapports, mais
un acte púrement politique et une adhésion ir
deua: généraux. PlusieU1:s consuls ont déjà in·
formé leurs gouvernements respectifs, les priani
de faire une démarche auprès de la Société d,';
Nations en vne d'obtenir dé celle-ci un vœu fe;
vorable à la plus « stricte indépendance et à fa
neutralité des représentants diplomatiques ,el
consulaires dan� les affaires qui n:intliressent.. . . -

� ..
-

DE LA PAIX

Naturellement, la presti\:! fl'ançai,se n'a -pas at­

lacüé l'impol'tanc'e neCeSSall'e à la mal1lfe'statioll

':[ui, sous le nonl de II JOUrnee jéaeraLbiHe », s'est

lJrodUlte ti. l)al'is, en décembre dernier. Je ne salS

:; li ell est· de IlleIlle ell tous .les pays; malS ell

l,'rance .Les enets des lIllol'matlOns des grands
qUOLlŒlenS, les secrétaires de .1'eàaotlOn, les reaac­

Leurs en ellef sont tout à la fOlS des indivldUS
oéneraleinent lettrés .et intelllgents qui :se mon­

frenL lIlcápables d'apprécIer la valeur d'une Idee,
lOrsque cette idée ne se n1anlfeste pOUlt par des
nx.es sanglantes, ou 10r,squ'eHe éCllappe aux

initlati ves oflicielles: On fe�J.'ait une étonnante
,antholOgie des g'alles journalistiques ainsi accu­

.sées par l'imponance qu'ont pu.. prendre des évé­
nements passés inaperçus en leur temps.
Peu importe, Les idées cheminent malgré tous

les obstacles matériels. Et il suf1it que l'idée de
la Journée Fédéraliste lancée 'par mon ami
E. Poitevin ait rallié des esprits com,me ceux de
nos ami,s Charles'Brun, du -lVlaroussem, J eau
Hennessy, H.ichard Batz, Ad, Falgairolle, Jean
E>stelrich; A. Merce-reau, C. Coquet, n. de l'Es­
tourbeilloll, Joseph d'Arbaud, Delavenne, An­
dré Lebey, Quilgars, et tant d'autres, pour
qu'elle soit désol'mai,s' une idée définiLivement
admise. Nous allons tenter d' organiser un Foyer
Fédérahste français. Le Foyer fédéraliste catalan,
il existe, en Catalogne et en France. ba Sui-sse
est une république, fédérale. Les Etats-Unis
d'Amérique du NOI'd et ceux du Brésil forment
des fédérations, Los Soviets Ise groupeüt sous la
dénomination de H.épublique fédérative. Les Do­
niinions britanniques constituent une ,fédération

quasi universelle. Tant de formes de fédérations
diverses attestent que l'idée est .assez souple
pour.

.se soumettre aux nécessités politiques les

plus diverses, Nous voyons dans le fédéralisme
une doctrine de conciliation capable de justifier
l' agglomération en mi seul Etat de nationalités

.
différentes el en même temps le système harmo­
nieux selon lequel la Société des Nations pour­
rait être organisée sur des base-s' moillS amor­

phes, moins élastiques que cellés !SUI' lesquelles
on a tenté de l'asseoir.

,

S'iJs adop,Laient u.n régime fédératif, des pay�comme la 1 urqule IgnoreraIent les cruels SOUCl.Sdes questlOus grecques et arméniennes; des Etats
cO�ll1e la TcuécoslOvaqUIe ne seraient pas me­
naces d'un procllain divorce; des royaumesoomme .1'bspagne ne craindraient point la nais­
sance d'un mouvement séparatIste ên Catalogne.Mals al1ez donc faire compl'endre à des Primo

, de Rivera, à des .B_enès, à des MoUstapha Kemal
Pacha, ce q_ue nos hommes politiques français,anglaIs, rLalIens, se montrent ,si lents à admettre!
Les progTès politiques ont toujours été très

le�ts, à réaliser. 11 Jaut toujour.s que les apôtresIJl'ecedent les proselytes, et que ceux.-ci se Isacri­
�ie�t e�l vain à l'idéal prochain. Pour qu'uneIdee tnomphe, il faut qu'autour d'elle se cris­
t�ll�se u�e Isorte de mystic.Îsme apostolique 'irré­
SIstIble; Il faut qu'à la 'logique, à la raison des
protagonistes succèdent l'ivresse des foules ledélire des �olitiques, la' fièvre des peuples.

'

,

Il est cuneux de constaLer qüe la période rnys­t,lql�e est ouverte. eu Catalogne; tandis qu'avant1 avenement du Dll'ectoire les fédéralistes n'étaient
encore ql�e quelque: théoricien�, aujourd'hui,
par la grace de Prllno, libérateur inconscientdes provinces qu'il souhaite d'opprimer le mou­

v,�ment d'éI�1ancívation fédérali.:;Le _' que les
seIdes du DIctateur cherc.hent Ù cOl'l'ompre du
nom de s��para�islîle _ s' amplilie CIe plus en

. plus. La Hepubl1que espagnole ne saUvera l'unitéde la Péninsule que grâce Ù -la: formule fédéru­
liste; de même que la Gl'ande-Bretao'ile n'a éviLéle (livorce irlandais qu'en recourant à une !Solu­
tion très vOi,sine du fédéral isme, ComprendreCrIa, ce seraIt InonLrer llUC intelligence politi­que évidemment supéI'ieure ù celle des hommesqui gouvernent présentement ù Madrid; On ne

Hm�' en demandei-a donc pas Lnnt. �ifai,s on vou­
drait que les journalistes eL les hommes politi­
�ues de France ne se nlOntl'aS,sent pas plus lono'­
temps indifférents à l'idée d'où naîtront tout

Eo

it
l,fais le, salut et l'unité de l'Europe: de l'idée
qUI contIent en elle le principe unique de la
P"aix.

F. JEAN-DESTHlEUX,

que l'organisation politique des pays de leur I'é- .

sidence; oú ils n'ont qu'à veilla pOUl' les intérêts

qui leur sont con,fiés.
EN L'HONNEUR D'ANATOLE ,FHANCE, -

L'Athén'ée Encyclopédique Populaire de Barce­
'lone a' tenu· une 3é(Uîce publique en l' honneur
d'Anatole Prance. M. Achille Bél'lrand, directeU/'
de l'Institut P,rançais de Barcelone a collaboré li
cette séance en prononçant lLn discours où il' ;¡,

étudié Anatole ''France, poète classique etphilo;
sophe de la vie l'I,wderne.
.PBOPAGANDE' GERMANOPHILE, _ Depu.is

que .(e général' Milans' del Bosch, le Jamwx pro­
te�teur de3 espions allemantls et eles agents de la
police p.s.DlJ.qnnlp, nIT. sprvil'p', rIp l'Allemagne
comme- feu Bravo Portillo, OCCUpf!, le poste' de

;

gouverneUr ele Barcelone, la propagande genna­
nj'que bat son plein. Apl'ès l'expositiun du livl'�
a,lemand, On pousse activement la réclame en
f veur des nouveaux établissem.ents ele l� m�ison
g, 'upp en Espagne, Les autorités permettent la
circulation de touie sorte de nouvelles teiulan­
c!euses SUI' le crédit français, afin ele maintenil'
I baisse du franc.
DEUX BOMBES A BAHCELONE.' _ D'apl'f�sdes ren_seignements particuliel's, on nous aSSureqhe pendant la fameuse manifestation monar­

chiste, célébrée à Barcelone le l°r févl'ia,: cleu;7;
bombes furent trouvées SUI' la place de Cataln­
g e. Comme satte à cette trOuvaille, la 'police
e pagnole a arrêté plusieurs personnes connues
ppur leur� idées séparatistes.

PHIX

« Le fédéralisme
seule solution possible

en Espag·ne )

� ; \

I t

C'e�L Jà le Litre Jé Ia thèse soutenue IJa1' M. Albert
Scheneebcrger dans ja séance du 21 :lévi'i'Cl' de Ja Fédé­
rauon rcgionansta Irançaisc. Nous sommes, heureux
d'en reproduire ici quciq ucs paragrapues Iort inté­
ressanis.

« il nous Iauí d'ubonl ecarter lu vision qUll 1I0U:;

a donnée de I'Lspagnc lc grand ceri vain dilettante que:
fut Maurice Barrés,

.

Certes l'b'spagme {)SL encore le

pays des courses de taureaux, niais celui qui ne sau­

rait voir que le. côté pittoresque et supertícreí se ferait
une bien tausse idée de la peninsule. bt il .me faut
nien ecarter également I'opmion d'un écrivain. très
remarquarnc, a' ra Iogrque nien décevante, lV1. Charles
Maurras; qui disait iJ y a un an , e 'est à-dire à I'avè­
nement -do rrrrno i de Hivera : (I Vous avez essayé de
la propaganda, de l'action parlementaire, de l'in­
rluence pouuque, cela ne donne pas de résultat. Faites
la seule chose, utile. Adressez-vous au Roi, et ayez
confiance, »

(I bh bien! à l'avènement de Primo de Rivera, les
Catalans out Iait conHance. Comme Primo 'de Hivera
partait de tlar'celone dont il était le capitaine général
avec un programme ·de paciíication , avec un pro­
gramme y. ui reconnaissait au régionalisme des droits
certains, ues Catalans ont laissé Ia ire Primo de Hi­
vera. Plus d'un an est passé. Où en sommes-nous:'
Les proícsseurs catalans sont révoqués, les écoles sont

Jerrnees, Ja Mancomrnunauté, qui repcésentait la forme
du règionadrsmc cataran légaíemcut concédée par le
roí lm-même, est-aujourd'hui dissoute. Son assembléc
ne se compose plus maintenant que de r'ealégats à Ja '

solde du gouvernemcnt royal et qui détruisent pierre
it pierre tout l'édifico si labul'iûuscment cOllstruit pUl'
Jes CatwallS,

I( Plus d'Ull -an e�t pa�:;é : le l'ui eL Púmu de HÏvel'h,
IJaraisse.nL le deux l1Oll1me� le:; plus centralistes de
l'.Espagnel• AjOlutons qu'un événement s'est pOUl'tant
prodmt, mais iJ n'appuie guère Jes assertions de
Ni. Maurras, Des .EspagnoJs eux·mêmes, 'Jas du régime
dIl'ectoriaJ, ont fui à 1 etrange.r eL à J étranger iis ont

¡:!LLaque el l'rimo dè Hivera eL le l'oi lui-merne. Je ne

VOlUS ralSpelle pas lies déclarations d'Unamuno à la
IJresse ni le Jivre révéla'teur sur AJphonse XUI, de
Blasco Ibanez, pour ne citer que les chefs de fije;
des bspagnols ont compris eux alissi que le crédit
qu'on pouvaIt faire. au dictateur était expiré et qu'il
était temps de réagir pour Ja fortune même de l'Es­
pagne.

(I C'est qu'en dépit de Ja vision supedicielle d'Ull
Barrès, et de l'appréciation politique. d'Ull Maurras,
en effet, le gOiLUvernement dc PdlllO de Rivera en peu:'
ticwier eL de l'Etat espagnol en général jusqu'il ces

jours, ont été les plus ceIÍtraIisLes qu'il soit possible.
,Nous devons Ull juste tribut it I'anciennel Espagne qui
a porté 'Ja civilisation dU'éticIllle chez �es peupJes de
l'Amérique, mais cet csprit elll domination qui pous­
sail !'es Espagnols aulX: conquêtes d'outre-mer., cet es.­

prit de domination CI ui fit autrefois Jeux grandeur,
a dég'énéré en un esprit éLroÍL et brutal qui a Ci¡.usé
leur décadence a'CluelJe,

(I Abd-el-Kril1l, la chd elu HiiT, �ient de décJarer
qu'il ne 'cOinsentiraü ;\ aLlCUll pTotectorat espagnol',
parce que la dominaLiun cSlJ·agnoJe a été, dit·iJ, en

propres termes, cruellc, ineffical'l!, l'UillCiUSe, Si rOll
veut Lien écarter ce qu'il y él peut-être d'eocagéré dans
'la manière dc voir d'Ull ad versaü�e de l'Espagne, il
nous faut bien 'com pn)Jlcl're que. les Espagnols OtIlt
perdu Cuba pour Ja même cause:. Cemtraliste à l'excès,
l'Etat espagnol lI'acc.ordaít aucun droil en regard des
lourdes obligations qu'il imposait il sa plus belle
colonic, c''Cst-ù-,dire que ,l'Etat espagnol d'alors était
basé, e,t il l'est encOire aujourd'hui, sur un principe
qui se trouve juste à J'opposé du principe fédérali,te
Lel que l'a énoncé Proudhon.

« Nous, fédéralistes, .qui ne sommes nullement les
e.nnemis dcs Espagnols thais qui ne pouvons voir .,all�
défiance la forme d'un œntI�alisme désuet adopté paorl'Etat ct la monapohie espagnoile, nous trouvons nos
v-érita bIes amis -chez les Oa tal,ans qui pU'l'Lagent avec
nous notre Iconception d'e;l'a venir et nos idées de
féd,éraIistes. »

*

* *

Certes, les Catalans seront fédéraliste". tant qu'ills
auront l'espoir cl'être compris et l'espectés par les
Espagnols, La Cata'logne n'envisage pas seulement 'a
grande idée, chère à Prat de la Riba, d'une fédéra­
tion ibérique, mais aussi la ;possibilité d'être uppeMeà former parLie con1me un Etat souverain, dans les
Etats'Unis d'Europe. Mais tant qu'elle trouvera chez
les Espagnols ou ailleul'S; et de :1'incomp1'éhension et
de ,l'hostiJité, elle ne 'peut song'er qu'à s'a libératioin,c'est-à-dire, à son illdéJ;lendance

Sa formule actuc:He e�t celle-ci': Libération d'abord
fédération ensuite, Si au moment de pouvOlir se fédé�
rel', elle se heurtait encore à l'incompréhension et ill'hostilité de -1 'Espagne, jIj va sans dire qu;elle renon-
cerait à toute alliance avec elle. ;'

M. Schneeberger a beau dire que le- fédér�:lîg,me estla seule SOjutiOll possible en Bspaglië:-:ç:'est pçssible,c,t nous sommes d'accord, Mais 'avant 'dErrésoudroel oùde contribuer à la'solution du pwbième espia';"ilOl' I�sG I ,b ,ala ans ne: peuvent et ne doivent penser qu'à résoudreleur problème à eux, 'c'est-à·dire, �e probÏème de leurlibératjon nationale.

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/3/1925, pàgina 1


